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Intégration d’ une démarche de genre 

dans les projets ruraux d’eau et d’assainissement

Etude de cas préparée et présentée par l’ONG dominicaine MUDE (Mujeres en Desarrollo Dominicana) - Session « Gender in court », 3ème Forum mondial de l’eau, Kyoto, mars 2003.

1. Présentation de MUDE

Dans les communautés qui n’ont pas accès à des infrastructures d’adduction d’eau potable, c’est en général aux femmes qu’il revient d’assurer l’approvisionnement en eau pour leur famille ; elles consacrent ainsi chaque jour plusieurs heures à chercher et stocker l’eau, souvent avec l’aide de leurs enfants. En tant que principales utilisatrices de l’eau, les femmes regroupées en associations ont joué un rôle important de mobilisation de la communauté et ont sollicité auprès de MUDE un soutien technique et financier pour le développement de projets d’eau et d’assainissement. MUDE travaille depuis 24 ans avec des associations de femmes rurales. Il y a neuf ans, pour répondre à leurs demandes, l’organisation a commencé à réaliser des projets d’eau et d’assainissement avec un point focal sur les questions d’égalité entre les genres, la participation communautaire et la pérennisation des projets, dans le droit fil de sa mission. Les projets sont menés en général dans de petites communautés rurales isolées et pauvres (35 à 200 foyers); la recherche de solutions se fait avec la communauté et par le biais de techniques adaptées. 

L’une des clés du succès et de la durabilité du système d’approvisionnement en eau réside dans l’implication des usagers, hommes et femmes d’âges, de revenus et de condition sociale variables ; et ce à toutes les phases du projet (élaboration, réalisation, maintenance). Ceci dit, le fait que les femmes sont impliquées ne signifie pas automatiquement que les questions de genre sont prises en compte. En effet, travailler dans une perspective de genre implique d’aborder la question des inégalités entre hommes et femmes, de les reconnaître et de chercher à les faire évoluer, tout en répondant à différents besoins. Les divisions de genre au sein de la société déterminent qui détient le contrôle et la priorité en terme d’usage de l’eau (agriculture, eau et assainissement domestique, énergie, préservation de l’écosystème). Dans son travail en faveur d’une plus grande égalité en matière de contrôle et de prise de décisions, MUDE emploie une méthodologie participative qui comprend différentes actions.

2. Les actions de MUDE

a) Recueillir des informations et dresser un tableau de la communauté 

Il est nécessaire de réaliser une mini-analyse de genre, pour produire des données ventilées par sexe. Ceci afin de débattre des différences entre les rôles féminins et masculins, en matière d’approvisionnement, de stockage et d’usage de l’eau, de prise de décisions ; et de déterminer quelles inégalités doivent être réduites. Cela permet d’analyser non seulement les relations entre hommes et femmes mais également entre jeunes et personnes âgées, riches et pauvres, et ainsi d’esquisser un tableau de la communauté concernée et des contraintes auxquelles le projet risque de se trouver confronté. 

b) Utiliser les connaissances locales

Les populations locales ont une connaissance et une expérience particulières (historiques) des conditions environnementales qui doivent être prises en considération par les ingénieurs et “experts” techniques. Il faut tout particulièrement tenir compte des connaissances pratiques accumulées par les femmes dans le domaine de la gestion, de la protection et de la répartition des sources d’eau et veiller à les intégrer dans la conception, la réalisation et la gestion des projets d’eau et d’assainissement. 

c) Etablir les priorités
MUDE assure la participation des femmes dans les prises de décisions, la sélection de la source d’eau, la priorisation des usages, l’élection du comité de gestion, le choix du type de système, la localisation des latrines et la tarification de l’eau.

d) Aménager un espace de participation pour les femmes 

Réunions et ateliers de formation sont organisés à des moments qui conviennent aux femmes et qui ont été choisis préalablement avec la communauté, afin de s’assurer qu’elles disposeront d’un espace pour s’exprimer et participer.

e) Former un comité de gestion de l’eau  

La formation et la composition du comité de gestion est fondamentale pour la durabilité du projet. Les femmes devraient être représentées à hauteur de 50% (ou constituer au minimum un tiers des membres), être élues par la communauté et occuper des postes clés. Tous les membres du comité sont formés à la prise de décisions démocratique, à la participation communautaire et à l'analyse de genre et reçoivent également une formation technique. 

f) Formation technique pour les hommes et les femmes

Femmes et hommes reçoivent une formation technique et administrative. Il est important de reconnaître que les femmes, autant que les hommes, ont besoin d'accéder aux informations relatives à la gestion et l’entretien du système, et ont besoin de recevoir une formation en  réparations de routine ainsi qu'en plomberie. Ceci permet de s'assurer que les femmes ne dépendent pas des hommes pour de petites réparations et ainsi contrôlent mieux la gestion du système.

g) Construction de l'aqueduc

La construction de l'aqueduc et des latrines constitue un cadre pour l'organisation de la communauté et le développement d’activités de renforcement des capacités. La communauté réalise une grande partie du travail à titre bénévole ; on prend bien soin de souligner, avec l’ensemble de la population, l’égale valeur du travail des femmes, et de valoriser le travail traditionnel de construction, comme contribution locale au projet.

h) Promotion de la santé et de l'assainissement 

Tous les projets hydrauliques de MUDE comprennent des activités de sensibilisation pour la promotion de la santé et de l'assainissement. Un groupe de « volontaires sanitaires » est sélectionné parmi les membres les plus motivés de la communauté et reçoit une formation de base qu'il démultiplie ensuite au sein de la communauté avec l'aide d'une personne de MUDE. L'éducation à l'hygiène doit s'adresser tant aux hommes qu'aux femmes et il est indispensable de les impliquer comme agents de changement.

i) Construction des latrines

Les projets hydrauliques tentent d'intégrer un volet « construction de latrines » dans leur cadre budgétaire, de manière à accroître les retombées positives du projet en terme de santé.

3. Impact de la stratégie genre sur la durabilité du projet

Le résultat le plus manifeste est l’installation d’un système d'adduction d’eau potable dans des communautés qui n'en disposaient pas au préalable. Les initiatives portées par des groupes communautaires féminins ont réussi à mobiliser la communauté sur le thème de l'eau ; la santé de la communauté s'améliore avec l'arrivée d'une eau propre et de l'assainissement. Enfin la charge de travail des femmes relative au transport et au stockage de l'eau se trouve allégée. 

La stratégie d'intégration du genre dans le projet a une incidence particulière sur ses résultats et sur sa pérennité grâce aux aspects suivants :

a) Participation communautaire 

L'implication de toutes les composantes de la population (hommes, femmes, mais également jeunes, vieux, pauvres et moins pauvres) aide à définir les solutions les plus pertinentes et permet l’appropriation des ouvrages par la communauté, garanties d’efficacité et de pérennité de fonctionnement et de gestion du système.

b) Allégement des tâches

L'impact positif de l’accès à une eau potable sur la santé de la famille réduit le temps que les femmes doivent consacrer aux soins de santé. Si l’on ajoute à cela le temps gagné en terme d’approvisionnement et de stockage de l’eau, on constate que cela permet aux femmes de se consacrer à d'autres activités comme l'éducation ou des activités productives, la culture de légumes, l'élevage ou la création de petites entreprises génératrices de revenus.  

c) Le comité de gestion de l'eau

L'organisation et la formation d’un comité de gestion qui assure le fonctionnement et la maintenance communautaire sont fondamentales pour la pérennité du projet. L'intégration du genre a permis de former des comités où les femmes sont représentées à égalité et détiennent des positions de pouvoir habituellement réservées aux hommes (présidence, vice-présidence, trésorerie). Le comité de gestion constitue en même temps un forum public auquel les femmes participent à égalité afin d'assurer la représentation de leurs intérêts dans les processus de décision et la gestion du système.

d) Gestion du fonds de maintenance

La collecte des cotisations pour l'eau et la gestion du fonds de maintenance constituent les fonctions élémentaires du comité de gestion. Celles-ci sont en général assurées par des femmes membres dont les capacités d'organisation et de gestion ont été reconnues et avérées durant le projet. A El Café par exemple, le comité gère maintenant un fonds de 60.000 pesos (environ US$3.000), soit plus de vingt-cinq fois le revenu mensuel moyen. L’existence d’un fonds de maintenance bien géré contribue à pérenniser le fonctionnement du système sur le long terme. 

e) Formation et renforcement des capacités

Le fait pour les femmes de renforcer leurs capacités et d'acquérir des compétences techniques grâce à l'égalité d'accès à la formation a un impact positif en terme de confiance en soi et de capacité à participer sur un pied d'égalité à des activités traditionnellement dominées par les hommes. Leur dépendance vis à vis de la participation des hommes au fonctionnement et à la maintenance du système s'en trouve réduite, et la durabilité du projet s’en trouve accrue. 

f) Emancipation des femmes

Tous ces éléments contribuent à l'émancipation des femmes qui participent au projet à différents niveaux. Elles acquièrent une certaine confiance en elles-mêmes, qui leur est indispensable pour prendre la parole en public, exprimer leurs besoins spécifiques face à un partenaire, négocier l’affectation d’un peu de leur temps à des cours de formation ou à la politique locale, ce qui en retour leur crée des occasions de réduire certains déséquilibres en terme de genre. “Nous les femmes, avons davantage confiance en notre capacité à changer les choses ; et les hommes, et bien maintenant, ils nous respectent davantage pour ce que nous avons réussi à faire.” Présidente de l'Association de l'eau d'Arroyo Prieto.

4. Messages clés de l'étude de cas.

Il est important que les projets d'eau et d'assainissement tiennent compte des besoins stratégiques des femmes (participation aux décisions, accès et contrôle des ressources, des moyens de production économique, prise de confiance, renforcement des capacités), ainsi que de leurs besoins pratiques (approvisionnement en eau, construction de latrines).  

La réalisation de projets d'eau et d'assainissement avec une perspective de genre et une méthode participative permet non seulement d'augmenter les chances de succès et de pérennité du projet, mais jette également les bases d'une coopération entre femmes et hommes, tout en établissant un cadre pour aborder la question des inégalités. 

L'intégration du genre dans un projet n'implique pas forcément d’ajouter des activités de formations onéreuses ; il s'agit plutôt d'aborder les activités prévues sous un angle différent afin d'y inclure les besoins spécifiques des femmes, des hommes, des différentes classes d'âge, de revenu et des divers groupes sociaux. 

Intégrer une dimension de genre dans les politiques et programmes hydrauliques contribue à optimiser le développement social et économique, à réduire la concurrence et les conflits liés à l'eau et à corriger les inégalités en terme de répartition de la ressource.  

Ne pas oublier la dimension de genre, reconnaître les besoins distincts des femmes et des hommes, aborder la question des inégalités et permettre à toutes et tous de se faire entendre sont autant d’aspects qui contribuent à améliorer l’efficacité de la gestion de l’eau.

5. Conclusions présentées à Kyoto

a) Recommandations

1. Il est fondamental de sensibiliser et de renforcer les capacités en terme d’analyse de genre de toutes les personnes impliquées dans l’élaboration et la mise en œuvre des projets d’eau et d’assainissement, y compris les hauts fonctionnaires gouvernementaux, les consultant(e)s, technicien(ne)s, ONGs et organisations communautaires. La sensibilisation au genre devrait être abordée comme un processus continu de renforcement des capacités, que ce soit pour le nouveau personnel ou celui déjà en fonction. 
2. Il est nécessaire de définir des indicateurs qualitatifs pour mesurer l’émancipation des femmes et les évolutions des rôles et relations entre hommes et femmes résultant du processus de participation à des projets d’eau et d’assainissement.

b) Appel pour l’action :

Pour assurer l’efficacité et la durabilité du fonctionnement et de la gestion des systèmes d’eau et d’assainissement, les projets doivent impliquer la communauté et agir avec une perspective qui prenne en compte les aspects de genre.
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